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INTRODUCTION



À 16, 17,18 ans, voire même au-delà, il est difficile de se projeter et de savoir ce que l’on veut faire de sa vie professionnelle. Si vous allez peut-être changer de métier au cours de votre carrière à de nombreuses occasions, il est important d’avoir des premières pistes, des envies pour se donner des objectifs et rester motivé dans ses études. Et pour l’être d’autant plus, mieux vaut choisir une profession qui s’appuie sur une passion, sur un trait de votre personnalité. C’est pour cette raison que nous avons conçu cette nouvelle collection. Nous partirons d’un penchant, de vos goûts, d’une de vos qualités et nous tenterons de vous faire découvrir le maximum de métiers possibles.


Ce livre s’adresse à toutes celles et tous ceux qui aiment s’occuper des autres, leur venir en aide ou tout simplement travailler avec eux. Que ces autres soient de jeunes enfants ou des adolescents, des adultes en grande précarité, d’anciens détenus en réinsertion, des demandeurs d’emploi de longue durée, des seniors, des personnes en situation de handicap…


Le panorama des métiers et formations liés à l’humain et au social est très large : éducation, accompagnement, coaching, protection et défense, assistance, management, communication… Avec cet ouvrage, nous avons la volonté de vous dessiner un tableau des professions le plus exhaustif possible. Nous ne pouvons cependant que vous encourager à compléter vos recherches à l’aide des sites dédiés ou des articles de l’Etudiant sur www.letudiant.fr.


Pour chacune des professions présentées, vous trouverez des pistes de formations ou encore une énumération détaillée des qualités requises ou conseillées pour les exercer. Nous vous indiquons également des estimations de salaires mensuels brut données par le site Terminales 2019-2020 (http://www.terminales2019-2020.fr/) conçu par le ministère de l’Éducation nationale et l’Onisep ou Oriane (https://www.oriane.info/), le site d’aide à l’orientation de la Région Île-de-France.


Le livre comporte aussi des témoignages de professionnels qui vous aideront sans doute à mieux visualiser leurs missions, à comprendre comment ils en sont arrivés là, ce qu’ils font au quotidien et pourquoi ils aiment leur travail.


Si vous aimez vous occuper des enfants ou des adolescents et travailler avec eux, direction la première partie de ce livre. Vous découvrirez ou redécouvrirez les métiers d’ATSEM, d’assistant / assistante maternelle ou encore de ludothécaire !


Si ce qui vous plaît, c’est transmettre et partager vos connaissances ou vos centres d’intérêts, rendez-vous dans la deuxième partie. Vous y trouverez notamment des informations très pratiques et des témoignages d’étudiants ou de professionnels sur les métiers de professeur des écoles, d’éducateur sportif ou de guide-conférencier.


Viennent ensuite les métiers qui prennent en charge et assistent les membres les plus fragiles ou vulnérables de notre société : les familles en grande précarité économique, les seniors ou encore les porteurs de handicap. Seront ainsi mises à l’honneur des fonctions telles qu’assistant(e) de service social ou aide à domicile, mais aussi d’autres plus méconnues telles que technicien(ne) de l’intervention sociale et familiale ou encore conseiller(ère) en insertion et probation.


Psychologue, kinésithérapeute, orthophoniste… Dans la quatrième partie, ce livre recense pour vous un grand nombre de professions dans le domaine du soin. Un secteur qui nécessite souvent d’être à l’écoute du patient.


Vous êtes du genre à guider en permanence vos amis dans leurs lectures, dans leur façon de travailler ou de s’habiller ? On vous dit que vous êtes de bon conseil ? Plusieurs fonctions présentent l’opportunité d’exercer ce « petit » talent. Allez donc faire un tour du côté de la partie 5. Peut-être deviendrez-vous dans quelques années un excellent coach professionnel ou un merveilleux agent de médiation ?


Ce qui vous botte, c’est plutôt le contact avec le client ou avec le public ? Vous aimez discuter avec lui de ses achats, vous aimez l’orienter vers tel produit particulièrement adapté à ses besoins ou encore vous aimez vous lancer dans la négociation ? Direction la partie 6 sans nécessairement passer par la case départ !


Diriger une équipe, discuter avec vos collaborateurs pour mener avec eux un projet, ça vous dit ? Peut-être avez-vous une âme de manager. Dans la septième partie, nous vous présentons des métiers tels que chef(fe) de mission humanitaire ou directeur(trice) commercial(e) qui pourraient particulièrement vous convenir.


Vous avez l’ambition de protéger les autres ? Des professions très variées vous le permettent : avocat, policier, militaire, juge des enfants, éducateur de la protection judiciaire de la jeunesse… Vous trouverez sûrement votre compte à la partie 8.


La « tchatche », ça vous connaît ? Un métier d’attaché(e) de presse vous plairait sûrement ! Si vous préférez tenir informé un public ou un lectorat, optez plutôt pour le métier de journaliste. La dernière partie évoque les métiers de la communication et de l’information.


À la fin de l’ouvrage, nous vous proposons aussi un tableau des spécialités pour toutes les formations postbac que nous vous aurons présentées. Nous vous préciserons pour chacune, lesquelles doivent être impérativement choisies à la fin de la seconde et celles qui sont simplement recommandées.


Allez, c’est parti !


 


À noter : si les noms de métiers sont dans cet ouvrage orthographiés au masculin, bien entendu, chaque métier quel qu’il soit, se conjugue aussi bien au masculin qu’au féminin. Que vous soyez un homme ou une femme, ces métiers vous sont accessibles et l’ensemble des conseils prodigués dans ce livre s’adressent à toutes et à tous.
















PARTIE 1
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JE VEUX TRAVAILLER
AVEC LES ENFANTS
ET LES ADOLESCENTS




Vous aimez faire du baby-sitting, garder vos petits frères et sœurs ? Vous vous émerveillez devant le visage d’ange du nourrisson de votre cousine ? Vous trouverez peut-être votre bonheur dans cette partie. Assistant maternel ou assistante maternelle, ATSEM, puériculteur ou puéricultrice… De multiples professionnels se consacrent à l’accompagnement des jeunes enfants et à celui de leurs parents.


Attention, si ce que vous aimez surtout, c’est leur faire des papouilles et que vous répugnez à changer des couches, passez votre chemin. Le métier de câlineur professionnel n’existe pas encore ! Lorsque vous vous occupez de jeunes enfants, il faut savoir composer avec les aspects moins sympas de la profession : désamorcer les conflits entre enfants, leur dire non, réparer leurs bêtises, les gronder lorsqu’ils ne vous écoutent pas… Vous n’aurez donc pas toujours le beau rôle.


Si vous êtes plus à l’aise avec les adolescents ou avec des jeunes un peu plus autonomes, des métiers comme CPE, ludothécaire ou encore animateur de vacances peuvent davantage vous correspondre. Vous aurez à faire en sorte qu’ils respectent règlements d’école et règles du jeu, à savoir faire preuve de pédagogie, de patience, d’un sens de l’écoute et parfois de fermeté.


Tout au long de vos formations, vous apprendrez à réaliser les bons gestes, à comprendre les réactions des enfants, à savoir ce qui est bon pour eux, à animer une activité, etc. Formations courtes ou longues, il y en a pour tous les niveaux !
















Assistant maternel / Assistante maternelle



Couramment appelé « nounou », l’assistant maternel ou plus souvent l’assistante maternelle (cet emploi étant très féminisé) garde nourrissons et très jeunes enfants pour que les parents puissent se libérer et aller travailler. Il les surveille en permanence, les change, les nourrit, propose des activités et des jeux ou les promènent. Ses amplitudes horaires sont généralement très importantes : à partir de 7 h du matin et pouvant aller parfois jusqu’à 19 h, voire 20 h le soir.


L’assistant maternel peut accueillir un à quatre enfants chez lui. Il doit s’assurer que sa maison ne recèle aucun danger pour les bambins : il doit, par exemple, mettre hors de leur portée produits ménagers ou médicaments et s’assurer que les animaux de compagnie ne sortent pas les griffes ou les crocs à l’approche des enfants.


Par ailleurs, il maintient un lien avec les parents : il leur raconte comment s’est passée la journée de leur chérubin, les progrès qu’il a pu réaliser et il écoute leurs recommandations. L’assistant maternel peut par ailleurs donner quelques conseils aux jeunes parents. Attention, il ne se substitue jamais à eux en prenant trop de place : il ou elle reste la nounou avant tout !


Vous pouvez accueillir les enfants chez vous ou aurez peut-être l’opportunité de travailler dans les Maisons d’assistants maternels (MAM) et de collaborer avec d’autres confrères et consœurs.



Quelle formation ? 


Pour ce métier, il n’y a pas de niveau d’études requis. Tout le monde, diplômé ou non, peut demander l’agrément nécessaire au conseil départemental et suivre la formation correspondante.


Si vous le souhaitez, vous pouvez opter pour le CAP Accompagnant éducatif petite enfance en deux ans présent dans plus de 250 établissements comme au lycée Marcelle Pardé de Bourg-en-Bresse ou au lycée Valéry Larbaud à Cusset.


Vous trouverez la liste de ces établissements sur le site de l’ONISEP ou bien encore sur le site de l’Etudiant : https://www.letudiant.fr/etudes/annuaire-alternance/formation/scolarite-contrat-d-apprentissage+contrat-de-professionnalisation/critere-CAP+petite+enfance.html


Ce diplôme vous permet par ailleurs d’évoluer si vous le souhaitez vers les métiers d’ATSEM dans les écoles maternelles ou encore d’auxiliaire de la petite enfance dans les crèches.


Vous avez aussi la possibilité d’obtenir le diplôme d’État d’Auxiliaire de puériculture. Le recrutement se fait sur dossier, suivi d’un entretien destiné à vérifier les compétences et la motivation des candidats. Pour consulter la liste des écoles et instituts qui en proposent la préparation, rendez-vous sur le site du Comité d’entente des écoles préparant aux métiers de l’enfance (Ceepame) : https://www.ceepame.com/liste-ecoles/.


La formation peut avoir lieu sur une période de deux ans maximum. Elle compte 1 435 heures d’enseignement théorique et clinique. Les étudiants auront à réaliser six stages que ce soit dans le secteur sanitaire, social ou médico-social.


Quoi qu’il en soit, vous devez absolument obtenir l’agrément du Conseil départemental. Pour ce faire, vous devrez vous rendre à une réunion d’information sur le métier, constituer un dossier administratif de demande d’agrément et serez soumis à une visite d’évaluation à domicile permettant de vérifier que le logement est adapté à l’accueil d’enfants. Une fois l’agrément remis, vous aurez ensuite à suivre une formation de 70 heures.






Quelles sont les qualités requises ? 


Évidemment, si vous vous orientez vers ce métier, il vous faudra faire preuve d’une grande patience avec les enfants : vous aurez à répéter plusieurs fois vos consignes, à répondre à leurs questions, à leur apprendre à s’habiller ou à manger seul, etc.


Vous ne devrez jamais relâcher votre attention. Vous avez sous votre responsabilité des enfants qui peuvent gambader, découvrir le monde qui les entoure sans avoir conscience de ses dangers. En plus de les alerter sur les accidents qui pourraient survenir, l’assistant maternel doit avoir un œil en permanence sur chacun des chérubins !


L’assistant maternel doit par ailleurs avoir une bonne condition physique. En effet, il aura à porter des nourrissons ou des jeunes enfants une grande partie de la journée. Même si cela ne représente que quelques kilos à chaque fois, la répétition des gestes peut s’avérer usante…






Quel salaire ? 


Votre rémunération dépend souvent de votre lieu de résidence. En effet, les tarifs et donc les revenus des assistants maternels sont très différents d’une ville ou d’une région à l’autre : comptez environ 5 euros de l’heure par enfant à Paris contre 2,85 euros dans d’autres villes. Vous gagnerez donc au cours de votre carrière entre 1 500 et 2 500 euros.

















Puériculteur / Puéricultrice



C’est en quelque sorte l’infirmier ou l’infirmière de l’enfant : ces professionnels interviennent dans les maternités à la suite des accouchements pour aider les parents à apprendre à s’occuper de leur nourrisson ou après les interventions chirurgicales afin de prodiguer des soins (effectuer des prises de sang, réaliser des pansements, etc.). Dans les centres de protection maternelle et infantile (PMI), ils ou elles peuvent aussi être amenés à recevoir les parents pour leur donner des conseils.


D’ailleurs, si vous souhaitez exercer ce métier, il faut avant tout être infirmer ou sage-femme. La puériculture est alors considérée comme une spécialité.


En rejoignant cette profession vous pourriez également pratiquer dans les garderies ou dans les crèches : ce serait alors à vous de coordonner l’équipe, de faire un point régulier sur les projets de la structure et bien sûr de participer au suivi des enfants et des activités quotidiennes. Vous participez à l’éveil et au développement de l’enfant. C’est d’ailleurs vous qui formez les auxiliaires de puériculture et autres professionnels de la petite enfance.


Il est possible de travailler dans le public comme dans le privé.



Quelle formation ? 


Le diplôme d’État de Puéricultrice est indispensable pour exercer. Attention, il est seulement accessible aux infirmières et aux sages-femmes. Vous aurez à le préparer dans un établissement agréé pendant un an. Vous devrez passer un concours composé de deux épreuves écrites d’admissibilité et d’un oral. La première prend la forme d’un QCM suivi de dix questions ouvertes permettant de vérifier les connaissances des candidats et la seconde est constituée de tests psychotechniques. Si vous parvenez à franchir ces deux premières étapes, vous devrez ensuite vous soumettre à un entretien sous forme d’étude de situation en rapport avec l’exercice professionnel infirmier.


Pour connaître la liste des établissements proposant une telle formation, rendez-vous sur le site du Comité d’entente des écoles préparant aux métiers de l’enfance : https://www.ceepame.com/liste-ecoles/






Quelles sont les qualités requises ? 


Le puériculteur ou la puéricultrice doit savoir se montrer rassurant, auprès des enfants, mais surtout auprès des parents qui expriment généralement beaucoup d’affolement ou d’inquiétudes pour tout ce qui touche à la santé de leur progéniture. De plus, vous serez sans doute confronté(e)s à des situations très difficiles, des maladies graves, voire incurables et aurez à épauler les adultes qui se sentiront impuissants et inutiles.


Vous aurez aussi à être très pédagogue. Les parents se tourneront parfois vers vous pour vous demander des conseils, pour savoir comment élever et faire grandir leur enfant. Vous aurez à leur expliquer, voire répéter des recommandations dans divers domaines et notamment dans celui de l’hygiène et de la santé. Tout en veillant à être très bienveillant(e) et tolérant(e) avec eux.


Les conditions de travail peuvent se révéler épuisantes : porter des enfants de plusieurs kilos tout au long de la journée, courir un peu partout, avoir un œil sur tout. Si vous travaillez dans des centres médico-sociaux ou en hôpitaux, vous serez amené(e) à travailler en horaires de nuit ou les week-ends. Ces spécificités sont à prendre en considération au moment de faire votre choix d’orientation.






Quel salaire ? 


Pour le salaire, tout dépend de l’endroit où vous travaillez. Dans le public, comptez pour commencer autour de 1 800-2 000 euros (hors primes). À la fin de votre carrière, vous pourriez atteindre 3 000 euros. Dans le privé, si vous commencez généralement plus bas, avec des rémunérations de 1 500 à 1 600 euros, vous pourrez souvent prétendre à des rémunérations plus élevées en milieu de carrière (autour de 2 500 à 3 000 euros).

















Auxiliaire de puériculture



L’auxiliaire de puériculture s’occupe des bébés après leur naissance : il ou elle leur prodigue les soins courants, fait leur toilette, veille sur leur santé, apprend aux mères à les allaiter ou à leur donner le biberon… Ce professionnel apporte surtout ses conseils aux jeunes parents pour les aider à accompagner leur enfant dans leur éveil, leur développement et leur croissance. Dans les hôpitaux, il assiste le puériculteur ou la puéricultrice, médecin ou sage-femme.


Dans les crèches, c’est à l’auxiliaire de puériculture d’accueillir les jeunes bambins, de s’occuper d’eux toute la journée avec des jeux, de les changer, de leur apprendre la propreté pour les plus grands et d’assurer une certaine continuité avec le travail réalisé par les parents – en discutant avec eux le matin ou le soir et en racontant les problèmes rencontrés ou les progrès de leur chérubin (ainsi préparé à la scolarisation).


Comme le puériculteur ou la puéricultrice, l’auxiliaire travaille dans les maternités, à l’hôpital, dans les centres médico-sociaux ou les instituts médico-éducatifs pour les enfants en situation de handicap, dans les centres de la protection maternelle et infantile (PMI), dans les haltes-garderies ou les crèches et également dans les services de l’aide sociale à l’enfance (ASE).



Quelle formation ? 


Vous devez obtenir le diplôme d’État d’Auxiliaire de puériculture dans un institut de formation qui sélectionne à partir du dossier du candidat et d’un entretien. Pour postuler, peu importe votre niveau d’études : il n’y a aucune condition de diplôme. La formation dure entre un et deux ans et vous conduit à valider huit modules portant, par exemple, sur l’accompagnement d’un enfant dans les activités d’éveil et de la vie quotidienne, l’ergonomie, l’état clinique d’une personne à tout âge de la vie, l’hygiène des locaux ou encore l’organisation du travail.


Vous serez dispensé de plusieurs de ces modules de formation si vous êtes titulaire d’un CAP Accompagnant éducatif petite enfance, d’un bac professionnel Accompagnement, soins, services à la personne ou encore d’un bac professionnel Services aux personnes et aux territoires.






Quelles sont les qualités requises ? 


Patience et bienveillance se trouvent au cœur du métier d’auxiliaire de puériculture : vous aurez à gérer régulièrement une ribambelle d’enfants, leur apprendre à marcher, à manger seul, à bien se comporter avec les autres… Ce ne sera pas toujours facile ! Il faudra maîtriser à la perfection l’art de la répétition !


Vous devrez faire preuve d’un grand sens des responsabilités : de sorte à remettre les enfants que vous gardez, « entiers et en bonne santé », à leurs parents ! Vous aurez sans cesse à l’esprit de garder un œil sur eux.


Avoir un peu d’imagination et de créativité est un plus non négligeable pour ce métier. En crèche, il vous sera parfois demandé de créer des activités pour les enfants, à la fois ludiques et instructives, afin de les stimuler. Pour qu’ils ne se lassent pas trop vite, il faudra renouveler les jeux régulièrement.






Quel salaire ? 


Dans le public, votre salaire de début de carrière se situera aux alentours de 1 500 euros (hors primes) et pourra augmenter jusqu’à 2 200 euros après vingt ans de carrière. Dans le privé, tablez sur une rémunération moyenne comprise entre 1 700 et 2 000 euros.

















ATSEM
 (Agent(e) territorial(e) spécialisé(e) des écoles maternelles)



Si vous avez quelques souvenirs de votre maternelle, peut-être vous rappelez-vous de cette personne qui assistait le maître ou la maîtresse, qui vous aidait à confectionner des colliers de pâtes pour la fête des mères ou des pots à crayons avec des pinces à linge ? Sachez qu’il s’agissait alors d’un ATSEM, d’un agent territorial spécialisé des écoles maternelles.


Ce professionnel est un fonctionnaire travaillant dans les écoles auprès des enseignants, leur apportant une aide tout au long de la journée. C’est à lui de ranger la classe, de mettre les petits à la sieste, de rhabiller un enfant alors qu’il sort s’amuser dans la cour de récréation, de nettoyer les tables, de surveiller les repas à la cantine.


S’il n’enseigne pas au sens premier du terme, il est un véritable pilier pour le professeur des écoles qui aurait beaucoup de difficultés à gérer seul vingt, voire trente enfants de moins de six ans !



Quelle formation ? 


En tant qu’ATSEM, vous serez fonctionnaire. Pour y accéder, il faut donc passer le concours correspondant, organisé par les centres de gestion de votre département tous les ans ou tous les deux ans en fonction des lieux. Il est en grande partie réservé aux titulaire d’un CAP Accompagnant éducatif petite enfance ou d’un diplôme équivalent, mais certaines dérogations existent notamment en fonction de votre situation personnelle (parent de trois enfants ou plus, sportif de haut niveau, etc.).


Ce concours se compose d’une épreuve d’admissibilité consistant en un questionnaire à choix multiples portant sur des situations concrètes habituellement rencontrées dans l’exercice de ses futures fonctions et d’un oral permettant d’évaluer les motivations du candidat.


Il est généralement de plus en plus difficile d’obtenir le concours : en effet, le recrutement d’ATSEM a beaucoup ralenti avec les restrictions budgétaires des municipalités depuis un peu plus de cinq ans.






Quelles sont les qualités requises ? 


Vous aurez à vous rendre disponible pour les enfants : même si vous êtes concentré sur une activité, il vous faudra la laisser de côté si un des jeunes élèves vous réclame de l’aide pour lacer ses chaussures ou encore si le professeur des écoles vous demande de venir l’assister en urgence.


Vous devez aussi aimer les travaux manuels : vous serez amené à multiplier les projets pour les plus petits, à construire, modeler, coller, peindre, découper, plier… Autrement dit, un bon sens pratique est attendu pour ce métier.


Bien sûr, là encore, l’ATSEM devra être très patient(e), répéter les consignes avec bienveillance pour des enfants parfois incapables de rester plus de deux minutes en place !






Quel salaire ? 


Vous commencerez autour de 1 500 euros et pourrez atteindre jusqu’à 2 200 euros à la fin de votre carrière. Comme vous serez fonctionnaire, votre rémunération suivra une grille salariale évoluant avec l’ancienneté.
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Christelle, 34 ans, ATSEM :


« Il faut avoir de la ressource »



Christelle, Céline, Edgar et Élodie, respectivement 34, 30, 24 et 25 ans sont ATSEM. Ils sont là pour l’accueil des enfants, la surveillance de la cantine, le rangement et le nettoyage de la classe et, pour certains, la garderie ou le centre de loisirs pendant les vacances ou le mercredi. « Le matin, je commence généralement par faire l’appel et informer la cantine du nombre d’enfants présents pour le midi », raconte Élodie, ATSEM à Paimpol.


Ces professionnels ont choisi ce métier parce qu’ils aiment profondément les enfants. Et souvent, ils savent qu’ils veulent travailler avec eux depuis de nombreuses années. « J’aime voir leur évolution, leurs progrès tout au long de l’année », explique Christelle. « Je trouve que la tranche d’âge dont nous nous occupons est vraiment intéressante : les enfants commencent à nous parler, à discuter », justifie Céline.


C’est aussi un métier qui nécessite beaucoup de dynamisme, de polyvalence et d’adaptation. « Si l’enfant se lasse, il faut trouver un autre jeu, il faut avoir de la ressource », conseille Christelle. C’est aussi l’opinion d’Edgar, qui travaille à Lyon : « Le midi, à la récré, je propose des jeux aux élèves. C’est aussi pour cela que je fais ce métier : il faut que ça bouge, on fait plein de choses. Je n’aurais pas aimé exercer un boulot statique. Il faut savoir que lorsque 25 petits se font passer le mot pour ne pas nous écouter, on rentre chez soi vraiment fatigué ! »


Le métier n’est en effet pas toujours facile. Une bonne entente est nécessaire avec l’enseignant. « Il faut beaucoup de communication et c’est quelques fois compliqué. Quand l’enseignant vous dit rose, c’est rose, nous n’avons pas toujours notre mot à dire. Et parfois, il peut nous prendre un peu de haut et nous signifier qu’il faut que nous restions à notre place. », explique Christelle, ATSEM dans les Landes. Si ce rôle convient à certains, Céline, qui a travaillé avec plusieurs enseignants remplaçants dans son école en Occitanie s’est impliquée elle-même dans le développement pédagogique des enfants : « J’ai mon caractère, j’arrive à proposer des idées. Et quand je vois qu’un élève commence à faire de l’écriture, je me permets de l’aider. » Surtout, ces ATSEM souffrent d’un manque de reconnaissance dans leur métier. « J’aimerais être davantage reconnue comme un membre de l’équipe éducative », confirme Céline.


Le concours permettant d’être titularisé et de rejoindre la fonction publique est difficile à obtenir. « Il faut être persévérant, ne pas lâcher au premier échec », encourage Élodie. « Il ne faut pas hésiter à repasser le concours si on le loupe », ajoute Christelle.























Ludothécaire



Ce professionnel propose aux inscrits d’emprunter des jeux ou de s’amuser au sein de la ludothèque avec ces derniers. Jeux de construction, de fléchettes, de stratégie, de devinettes, de cartes, d’habileté… Il y en a pour tous les goûts ! Il conseille les parents en fonction des âges des enfants ou encore explique les règles du jeu.


Le ludothécaire organise et anime aussi des sessions, dans les crèches, dans les écoles, dans les fêtes organisées par la ville ou à l’occasion d’autres événements.


Il ou elle a aussi à renouveler le stock de jeux. Il est important de s’intéresser au secteur pour pouvoir commander les nouveautés qui peuvent intéresser son public ou encore les divertissements estimés incontournables dans son espace et ce, en prenant en compte tous les âges. Attention, il aura à respecter un budget qu’on lui aura alloué.


Par ailleurs, une grande partie de son travail consiste à étiqueter les jeux, les plastifier pour les protéger le plus possible ou vérifier qu’aucune pièce n’est manquante à chaque retour.


Si le ou la ludothécaire n’est pas amené(e) à accueillir seulement des enfants et des adolescents, il s’agit cependant de son public principal. Son lieu d’excercice : dans les ludothèques municipales, dans les ludothèques associatives, voire même dans les médiathèques comprenant un espace de jeu.



Quelle formation ?


Il existe des formations à différents niveaux d’études. Vous pouvez essayer d’obtenir le Certificat professionnel de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport (CPJEPS) mention Animateur d’activités et de vie quotidienne, accessible sans condition de diplôme. Une dizaine de centres permettent de se former : le Centre régional d’actions et de formation sport et santé en Normandie, le lycée professionnel agricole public La Martellière de Voiron, le Campus Léo Lagrange à Vénissieux, Toulouse, Muret ou Carcassonne en font, par exemple, partie.


Autre possibilité pour vous : vous tourner vers le BPJEPS mention Loisirs tous publics ou Animation culturelle.


Avec le bac en poche, vous pouvez rejoindre le Centre national de formation aux métiers du jeu et du jouet, près de Lyon. Proposant différentes formations courtes, cet établissement offre une formation ludothécaire sur neuf mois. Attention néanmoins, la formation est payante !


Vous pouvez aussi opter pour la licence professionnelle (accessible après un bac+2) Médiation par le jeu et gestion de ludothèques de l’IUT Bordeaux Montaigne ou encore la licence professionnelle Conception, distribution, animation, médiation de la filière jeu et jouet de l’université d’Angers. Vous pouvez aussi choisir la licence Sciences de l’éducation de l’université Paris 13 qui propose le parcours Loisir-jeu-éducation en licence 3. Vous pourrez ensuite enchaîner avec un master Sciences de l’éducation spécialité Sciences du jeu dans ce même établissement.


Quel que soit votre parcours, enchaînez impérativement les expériences d’animation avec les enfants, que ce soit en multipliant les stages, en intégrant une association ou en encadrant des colonies de vacances.






Quelles sont les qualités requises ? 


Sans surprise, si vous vous intéressez au métier de ludothécaire, vous aurez à être très pédagogue. Vous devrez expliquer dans le détail les règles du jeu, voire les répéter, faire des recommandations ou encore parfois déconseiller certaines stratégies. Face à des enfants qui n’auront qu’une seule envie, se précipiter pour jouer, il sera parfois compliqué de vous faire entendre !


Vous devrez aussi vous adapter à votre public afin de conseiller des jeux en fonction de l’âge et des appétences de chacun. Si certains auront besoin d’un jeu avec lequel l’enfant pourra être autonome, d’autres voudront pratiquer une activité en famille. Ce sera alors à vous de trouver la pépite !


Bien sûr, vous devez aimer les jeux de société. Même quand vous ne serez pas à la ludothèque, vous aurez à « vivre jeu ». En effet, lorsque vous voudrez faire de nouvelles acquisitions, vous devrez les tester chez vous.






Quel salaire ? 


Si vous travaillez dans une collectivité et si vous avez le statut d’animateur, vous commencerez aux alentours de 1 600 euros, puis vous pourrez atteindre 2 500 euros en fin de carrière. Les montants sont assez similaires dans les associations. Notez qu’il n’est pas rare que les postes soient à temps partiel.



[image: ]


Jean-Luc Richelle, responsable de la licence professionnelle Médiation par le jeu et gestion de la ludothèque à l’IUT de Bordeaux-Montaigne : 


« Il faut avoir un intérêt pour le public avant d’avoir un intérêt pour le jeu »



La LP Médiation par le jeu et gestion de la ludothèque à l’IUT de Bordeaux-Montaigne existe depuis une dizaine d’années. Si elle est destinée à des personnes en formation continue, elle offre aussi la possibilité d’accueillir des alternants. « Nous avons environ 25 places, mais chaque année une quinzaine de personnes intègrent la licence : nous avons finalement assez peu de candidatures. La licence professionnelle et le métier de ludothécaire ne sont pas forcément pour ceux que l’on considère comme des « geeks » : il faut avoir un intérêt pour le public avant d’avoir un intérêt pour le jeu.


Cette formation répartie sur 17 semaines fait intervenir des enseignants internes ou externes à l’université ou encore des professionnels. Le panel est très large : psychologie de l’enfance, sciences de gestion et cours sur les dynamiques économiques des ludothèques, médiation culturelle, médiation par les livres… Un psychologue venu de Lyon intervient également pour un enseignement sur l’aménagement des espaces et du cadre de jeu. Pour la première fois en 2020, les étudiants ont eu cours avec Florence Boileau sur le théâtre d’objets. Ils ont aussi à réaliser un projet tutoré : cette année, un groupe a, par exemple, travaillé avec une école élémentaire à Bègles pour essayer de déterminer comment aménager la cour d’école dans le but d’apaiser les relations qui sont parfois difficiles entre élèves d’âges différents.


Aujourd’hui, s’il n’y a pas énormément de postes de ludothécaires, de nombreuses autres voies s’ouvrent à eux. De plus en plus de personnes participent à cette formation parce qu’ils ont un projet de ludothèque itinérante. De nombreuses médiathèques ouvrent aujourd’hui avec un espace dédié aux jeux et embauchent des ludothécaires de profession. Enfin, des profils de ludothécaires qui peuvent évoluer dans des espaces de liens familiaux sont de plus en plus demandés. Ce sont des mini-centres sociaux. On demande alors au ludothécaire de travailler au niveau de la commune. »























Conseiller principal d’éducation / Conseillère principale d’éducation (CPE)



Le conseiller principal d’éducation est en charge de la vie scolaire dans un collège ou dans un lycée. Il a de multiples tâches à réaliser tout au long de la journée : il appelle les parents en cas d’absence non prévue de leur enfant, il accueille les élèves en retard, il gère les heures de colle, surveille les entrées et sorties ainsi que les récréations, il fait respecter l’ordre dans l’établissement…


C’est aussi un des interlocuteurs privilégiés des enfants en cas de problème, que celui-ci soit personnel ou scolaire. Il cherche à trouver des solutions, se fait l’intermédiaire entre parents, professeurs, chefs d’établissements et psychologue scolaire.


Il a par ailleurs un rôle d’animation : il veille au bon fonctionnement du foyer socio-éducatif, organise des plannings pour les associations, forme les délégués de classe à leur rôle.


Enfin, c’est aussi à lui de coordonner et d’encadrer les assistants d’éducation plus connus sous le nom de surveillants.



Quelle formation ?


Vous aurez à passer le concours après quatre ans d’études et un master 1 en poche. L’idéal est d’opter pour un master Métiers de l’enseignement, de l’éducation, de la formation (MEEF) mention Encadrement éducatif. Avant cela, vous pouvez opter pour une licence dans tout domaine de votre choix. Mais psychologie, sciences de l’éducation ou encore sociologie sont particulièrement adaptées pour la suite de vos études.


Pour le concours, vous aurez affaire à deux épreuves écrites d’admissibilité : une dissertation faisant appel aux savoirs académiques des candidats en matière de sciences humaines, philosophie de l’éducation, sociologie ou psychologie de l’enfant ou de l’adolescent et une étude de dossier portant sur les politiques éducatives. En 2020, la première épreuve portait sur « la place du travail personnel des élèves dans la réalisation de l’objectif de réussite de tous que la Nation assigne à son système éducatif ». La deuxième avait pour grand thème « la justice scolaire ».


Ensuite, si vous parvenez à être admissible, vous devrez vous confronter à deux oraux : un premier de mise en situation professionnelle et un second entretien après une étude de dossier portant sur une problématique éducative.


En 2019, 260 personnes ont été admises à un concours externe de recrutement de CPE pour 2 815 candidats présents aux épreuves.


Une fois le concours réussi, vous suivrez un master 2 MEEF à l’INSPE (Institut National Supérieur du Professorat et de l’Éducation) de votre académie. Vous aurez alors des cours et serez nommé stagiaire dans un établissement une partie du temps pendant un an.






Quelles sont les qualités requises ? 


Il faut savoir écouter. Les élèves pourraient avoir tendance à se confier à vous pour des problèmes personnels ou scolaires. Il ne faut jamais négliger la parole de l’enfant ou de l’adolescent : il faut l’encourager à s’expliquer lorsqu’il est l’auteur d’un incident ou à témoigner s’il estime être plutôt la victime ou le bouc-émissaire. Un certain sens de l’observation est aussi attendu : si vous remarquez des absences à répétition d’un élève ou si vous avez l’impression que quelqu’un n’est pas dans son état normal, vous devrez réagir.


Vous aurez à être organisé. Étant donné la variété de vos missions et le nombre d’élèves à gérer et à surveiller, pas question de laisser place à l’improvisation. Votre emploi du temps ou votre « to-do-list » auront intérêt à être impeccables !


Vous devrez savoir vous faire respecter : plusieurs élèves se retrouveront dans votre bureau, parce qu’ils se seront bagarrés ou parce qu’ils se seront montrés insolents envers leurs professeurs. Vous devrez être autoritaire, tout en étant juste.






Quel salaire ? 


Vous commencerez avec un salaire de stagiaire de 1 800 euros, puis poursuivrez l’année suivante avec 2 000 euros. En fonction de votre progression et de votre expérience, vous pourrez gagner en fin de carrière jusqu’à 3 800 euros.

















Animateur / Animatrice de vacances



Son objectif ? Que tout le monde s’amuse ! L’animateur est là pour organiser des activités sportives, culturelles et ludiques afin d’occuper adultes et enfants, que ce soit dans un village ou un club de vacances, dans des campings, dans des centres de loisirs et des colonies.


S’initier au surf, suivre des cours de danse, de gym ou de yoga, participer à des compétitions sportives de volley, de football et de badminton, chanter lors d’un karaoké… Les vacanciers peuvent se divertir grâce aux activités proposées par les animateurs.


Ce professionnel doit donc organiser toute une journée de loisirs pour contenter tout le monde, ceux qui préfèrent une activité calme comme ceux qui ne tiennent pas en place et qui ont besoin de changer de jeu ou de sport régulièrement. Il devra adapter les activités au public qu’il a en face de lui, que ce soit des jeunes enfants, des adolescents, des adultes ou des seniors.


Il aura aussi à mettre en place toute la logistique et le matériel pour ces événements : installer le bar à cocktails et l’animer en soirée, préparer la playlist pour le karaoké, monter les filets de sport, apporter les déguisements pour les ateliers théâtre, etc.


La plupart du temps, il n’est pas possible de travailler tout au long de l’année en tant qu’animateur de vacances. Le CDI est véritablement une denrée rare. Les contrats durent généralement entre trois et huit mois. Par ailleurs, une partie non négligeable de ces emplois sont occupés par des jeunes étudiants, notamment dans les colonies de vacances.



Quelle formation ? 


Pour une pratique non professionnelle sur le court terme et pour certains établissements, le BAFA (Brevet d’Aptitude aux Fonctions d’Animateur) permet d’animer des colonies de vacances tandis que le BAFD (Brevet d’Aptitude aux Fonctions de Directeur d’accueil collectif de mineurs) autorise à diriger un centre de vacances pour jeunes pour une durée de cinq ans renouvelable.


Si vous souhaitez exercer le métier sur le long terme et surtout dans un centre ou un club de vacances, vous aurez à obtenir d’autres diplômes. Vous pouvez opter pour un Certificat professionnel de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport (CPJEPS) mention Animateur d’activités et de vie quotidienne accessible à tout niveau d’études ou, au niveau au-dessus, un BPJEPS (Brevet Professionnel de la Jeunesse, de l’Éducation Populaire et du Sport) mention Loisirs tous publics.


Si vous avez envie de faire des études après le bac, vous pouvez opter pour un DEUST Animation et gestion des activités physiques, sportives ou culturelles (une vingtaine en France) ou un DEUST Métiers de la forme (au nombre de sept en France : à l’université de Poitiers, à l’université de Perpignan, à l’université de Rennes 2, à l’université Claude Bernard Lyon 1, à l’université Toulouse 3, à l’université Paris-Est-Créteil Val de Marne ou à l’université de Strasbourg) délivrant un diplôme de niveau bac+2. Attention, la sélectivité peut être importante : pour le premier DEUST, entre 6 % (pour l’université de Montpellier) et 67 % (pour l’université Littoral Côte d’Opale [ULCO]) des candidats avaient reçu une proposition d’admission en 2019 tandis que le deuxième présente des taux d’accès maximaux de 13 % !


Vous avez aussi la possibilité de choisir un DUT Carrières sociales option Animation sociale et culturelle qui pourra vous permettre de vous reconvertir assez facilement au cours de votre carrière dans l’intervention de l’action sociale. Il en existe 16 en métropole et deux en Outre-mer. Vous pouvez ensuite enchaîner avec une licence professionnelle Métiers de la forme ou Tourisme et loisirs sportifs.






Quelles sont les qualités requises ? 


Vous devrez avoir un grand sens des responsabilités, ayant à surveiller et à encadrer des enfants que les parents vous auront confiés.


Vous devrez vous montrer de bonne humeur et dynamique tout au long de la journée. Sans cesse sollicité par les uns et les autres, vous serez parfois fatigué, mais devrez à tout prix vous montrer souriant, patient et enjoué : votre clientèle est en vacances et elle a besoin de le sentir !


Ce professionnel est aussi polyvalent : il doit pouvoir jongler entre les ateliers poteries et les séances de yoga tout en préparant la soirée dansante du soir. Enfin, il devra aussi se montrer très créatif pour que les vacanciers ne s’ennuient jamais en ne se lassant pas des activités proposées tout au long du séjour.






Quel salaire ? 


En début d’activité, il est rare de gagner plus du SMIC. Cependant, vous bénéficierez de certains avantages en nature : pendant votre période d’activité, vous serez nourri et hébergé. Après quelques années d’expériences et dans certaines structures, vous pourrez peut-être gagner entre 2 000 et 2 500 euros.

















Orthopédagogue



Le métier d’orthopédagogue est encore très peu répandu en France. Ce professionnel cherche à détecter et à comprendre les points de blocage dans les apprentissages, surtout chez les enfants et les adolescents, mais parfois également chez les adultes. Après avoir fait un bilan et décelé les problèmes, l’orthopédagogue propose un programme et des séances pour lever les difficultés que peuvent rencontrer les personnes qui consultent.


Il a des connaissances poussées dans les domaines de la neuro-éducation, des sciences cognitives, de la didactique. Il maîtrise aussi parfaitement la pédagogie par le jeu. Son métier se rapproche beaucoup de celui d’orthophoniste, souvent plus centré sur le langage.


Les orthopédagogues travaillent majoritairement en libéral, mais peuvent aussi exercer dans un établissement, que ce soit dans un groupe scolaire privé ou dans un centre médico-social. Cependant, on en compte aujourd’hui seulement une dizaine en France.



Quelle formation ? 


L’idéal pour vous est de vous orienter vers une formation d’orthophoniste. Vous pouvez postuler pour les formations qui délivrent le certificat lors de votre année de terminale sur Parcoursup. La sélection repose sur un examen du dossier suivi d’un entretien. Aujourd’hui, 21 établissements proposent ce cursus. Si vous parvenez à en intégrer un, vous bénéficierez d’une formation en cinq ans. Rendez-vous sur la fiche métier « orthophoniste » dans la partie 4 pour y retrouver toutes les informations sur ce parcours.
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